
MELANGES RI..1 GIBUX.

JEdouurd SIIorl écur ,poilur être.présilent dles Sud, iqui vieunetIilI y p asser ltc siisoni, et y fil ire

Senious C;énérales de la Paix, dans et lour le leurs cultctes des produifsdu lùe euroeu.

i t de St. Frarçois, s le dit A'te "lJ Desnavires sont prêts pour recevoir les

i l-il Ulderique HebeUrt et JcUnd- marchdises provennt du llis du Cristal,1

vier igueait. pour être Conseillers Miutnici- rite les exposants voudrietu exiedir dls à1

a onu le Township d'Astou t ses Atnne- prseut. Ces produits devront être rendus

sut r la p!ce le premier niars."
\rilliai Herry aniuvey, 6cr., de Vienue,

iguir ou re conotuer aljiu itpour le co t.U té (l i - - -.-..-- - -- - --

diesex. CODRESPONflANCE.

lii1nteîingCéran ce recnaitra -t-c]le! I
IHat t -Cainada.

N'oublions jamais qIue 'homme
On lit caus le rToron/.o Globe du 20 novem- nfuit créé iums spmiriiuel rq(lluetmlaé-

bre :- riel, et qIe les pteruiers beso us

iYnufE.-bi. Hawkins, respectable culti• de a tn réelle ttisou-ux de

viteur ai towistipi ic ssouri.uittta diitmi- 'uNe. COTE1PoRAIN.
le dlans 'après-midi (le 26 octobre) sa de-

meure av'ec Pu de ses voisins qu'il vouhit Il ne manque pas le vérité dans le tonds si
accomnugner sque chz !uLi. La nuit 'enut, rihi de la sagesse chrétienne, pour condaî-
il ie repart itpas; ce uli tuusa à sau femm er 'intompérauce et ses amns. Mais il de-
une vive iquiétud e. Le lendenain uan mi- vrail sufliàre à t(t esprit sérieu cie consid-

titi, titi garçon pa ssant à travers les chiams, r'r la nature vrai cde Ihomme pour se colt-
nperçut dans le clhmin un liihmme à terre sur vaincre, et, par 'urité, cavaincre les utres

son stout, etlle crut erndormi. La f umme de que ce sont les besoins de l e i imeriteut
N. lHukins en étant informée, se rendil sur auvu ut tout notre attentionu et notre zèle. Nous

les lieux et reconnut dans c't homme son i- ne parlerons Pas ici cul torlista off icit, mais

r qui ni tmti plus qu'un cadauvre. Le dfuiti e' citoyen qui miicbiastse, dans la question( de
ie 1porluit îai Plus quesu es hitisutiS tttculne iar- . temprance, tois ses genres La i!uîisanceus

qte de violence ; mais il Partisaiit assup et e crines, et contre la ruligiunî, et contre la
yant les nuins this ses pci hOs c'hpeau sur upix ublique. et countre lai famill, et eu ii

tête et sa chanIe de montru pasée .utour Hu contre le malheueux qui la pratique oc qui
col de l itmanière qu'il Pa portait d'haati, et fait métier.
Une enquête issa sur le corps sos la direc- C'ust assurément, à côté de la subversion
tion du coroner le Dr. MCurthy ; il fut prc- des espiits dlns 'ordre politilie, si inrim-
v' que M. Hawkits l'élit pas à nlit dis- ment lié à l'ordre religieux dans ut Etatchré-

utuie de plus de cinq vergs tu lieu où son tieu; c'est, disours-nous, tuinmal égal-ment
voisin t lti s'la'ict iSépars. profond pour la paix publique et les besoins le

Le enner a été Puvis que le défunt avait t'me, que Puxistence avouée, reconue, fat-
stucmi à une maladie du emur. virisée, quasi lègail de ce vice iuntmc et tan-

ti social de Finlempèrance. - Que lut faiblesse
-Oui li ants li H n Sign aéi. iindividuelle le lit nature humaine tit en, ça

ut ilhralue nacide'nt st. nv ici ians et lt, conmec toujours et à Pégard de itnt at.
tua leve du v'endredi. ne dmute Mtkla, tre vice, ses écarts démlorales, inis otujotulrs

ayant vec ele ses deux lieins 'illes, et i son imés et redressés par la conuscience chré-
nfeveun vuas sonlds, joli fnt dle <n 9 tiene, c'est làut ne u ces tristes vérites que

nis, voulu passer la rivière Peceta gore tout le monde s , et q ue tuit le mond' sauru
pour veinir ttu villhge, et G. K.. N:inri -j ula fin dos sidles. Mis, qu'une per

tii'atî i c liai localitéè itutit p1iusi'i, lt'>l"ti îistual fidi sè 'es us, ju'uu pe
bendtraverser uhi ocal kl urWiti stuc ua vrin d'esprit public deviennîe t.elli q(1ue, ne

se Etisunt aucun souui des intèrêts de l'âmîe
de quelle lui en lit. Il vaitdt.Ilsou n-d:uis 'l'oîl:csme, lesquels cependant conîstiulient

trt versé des tpisaers. mius en rett ocin' L fur.d principa 'd sau tttitre, ou r'claume
le ptit Rounalds essaya d'cl'rayer sa tte en · pcommetuit t bien le retour à l'intempérance

.ugitt le cantt, e't celle-ci s'était bueaallei dn tut société ehr'ti tut, c'cst l un de
tropl liesanimiment d'un seul côté, Pemlarcatiuon- scrunes, ou unmte di e sui marquent.
chavira rtsue aussitôt, ei tutt ceux tc'elle minemmn toute la bassesse miou vue-
coleunit funit ipréîiuitée à l'eu dans un u - ment de 'one uneflivré àssstinels
droit très profond(l e la rivière. A près avoir imuatériels. Ne craigois iroin e le dire,
uppelt tutu secours, M. Nairi plonga sous iîenu quels queoenru' iesgo tdicte ur : quand le

et parvint à saisir iue. Muaklm et son pro- rue de dientempsr ase iaintie wunt me
pre fis, munis il u'uiirit t lm s ramener à u-rre èim profitoeune sed iteuce sociale
Sa;lis le sîeoturs cie 5Sn uuuitie quii s'ltuiia ciii- ~1rfu oumi t oec'sseuesciîran -uuseouirudans deNsu iemm'deetlronua le couule ue ressuurce dans lPEtat, comme tit

rde mmne sonanseu rofneetpour emoyen d'égayer Lat vie et (de cbasserIles cen-
dle Pa %ossusqui'ee son mniti cI. uuius oit es ntourments du coeur, lu société lii-

Unii j iud hmmeq (ie 'tni croit êre le filsm ne qui pes tugtin bien prs de

ussi à la it ge et ro sit d seiv r jié desasa mo rint im rale, en auttend ni les u trs. c'est-
siaes filles. - et alcoulit a e ni ctamu à à-ir-, s Umert politique et privói. Et voici

petite uIe M. Alacm nCami t coîîî imunt. Parui les fau braves et les huot-
ronrive sur 'eneufaiu i aivec s u oi. dAe- mus séduits que nos quelq ues esprits turibu-

rcoiuvriiite juln' lotidtcls, taits, Luuanduui il t oi.ts miencit eu senu, dants les joui rs ntfLstes

e ii r ti de L u , M n M le. oua ia I ni t. L a etie fil e de 37 et 3 , t'im ite mplnua co a va it son cou mu p te
eun t. ¡\me . Makpréslnm ague end n n, man-bien colnn et tout à-fiutt complet lieut-être.

re e n cr;i's p titi fils 'u s . u el a d ynu e d C'étaient le rhum ou le wiskey,biepup is que la

viré le untfio l, s dq Miav i . \ u' s tsu rle i e - logique des harangueurs, lui avaient armé ces

ice te créatu, e uia t er ivée su us luiC ç tin - :1 i qeues bandes ce bons cam paugInirs, alors

à l e tMe dturuel sf's ardeuva n l'ue , plus oi miioini buveius. Un peuple entier que
a chore cxirluli' harde tài .elleétaitne ltt le mionde connait, a rdu dnu s une seule
t, he ,eerotaire, tadirblt e 't(ll e- bataille, par ce vice abruti-sant, Jit l'hisioire

val utr, et le est mamtetnat aussi bieu que ja- modene, sa liberté et soit indépendance na-j
mius. tional . D'autres causes, dirait-on, ontt ac-i

couiipign celle-là: naousle savus; et guis-
ralemuent on A int dle los représenter, ceus cau-

sus, comutniu les seules sources ue ces ceux
lw U iutverene a scî..ne' grands malheurs. Cîaîoendanuî t, l'histoire 'a

On a annoncé, pur une cireulaire dresseée buriné, et tout homt et otît àge le lircnt:

nux expusats du Pahus die Cristul àLondres, " Un puleB ruer s'est vu enhaînè u char de
à Ia date du 11. octobre 1851, le prjet d'un " soit voiiin lu les liens houteux de P'mtem- 1

seconde exositionm qui turaiutti'u à Nvw- uri c, bien plus que par les hausds de la
Yorc. Ln majeure partie des objets les luts " guerre, ou les %urces supéieures du vain-.
précieux qu'on a rema rqués à l'cxposition le "' qutuir."
Londres ainsi qu'une iqutntité considérable Que le règne de l'httempérane rcvietnne
de produits nouveauz soraient pour être trans- airmi nous, les idées et les écrits, et les dis-
portés à Ncw-York lès les preiiers jours de uirs et les chlbs dumaqgogiques auerrontt
dcembre. une puissan:eu ont Pussai de nos derniers1

Il s'est f'rmé pour a tteindre auuti buct en con- troubles a pu d ioer un idée, mais dont,
tmulUtion, une 'omptgnie représentée en certes. il n'a pli révéler lai véritableé tendue.s
Eu nrope par M. Cl. B3uscheck, cunissaircii d uNe passion calmée est le fu iconucutrné, are
gouverneutent impérial d'Autriche, et aux tenduit, le torrent comprité, le lion enchaîié :
Etats-Uiis, par M. l~.liddle, ci-devant coim- lâchez tout, lioinuues îiprldents. avigles o
umissair américainà 'expositioun de Londres. ièchants ; rtalisez le désordre ; taites le

On lit dans un raplon à ce sujet:.- passer coiune innocent ou comme tut lbesoin ;
" Les miesures soutt prises pour n k prompte ftites un une vertu, et riez bien de ceux gnqi

construction d'un édifice, sur le imodèle d u Pa- enm isaiiet un vice ; vous nurez le plaisir et
lais d Cristl, caîs le ceIntre de ta ville le N. T'odiescu gloire l'Erostrats d'un nuivteau

York, et a u poinmt dIe jonct ionî iles chem mints îde geniru'. Vus meuct lez te l'eu à la société nu lieu
fer qu ii y aboutiissenut. 11t jumuira'c du privilège d'i ticcadîior tit tempulle. Vonîs pierdez les mtis
dc tranchise un entuîreî'ôt île dotiune penadani. a bute' u che rtuiner unu va isseat hmateril. Vous
toute luia durée de P'expiosi tion. . netiettez tes ficmilliîs ent deuil, le patuvre cdanus

uu Les miarchuanduises seot tranusportêes saur lut boute, lu riche danîîs ha dlétressu', ta jeuneîmssec
des nav'ires dc première classes, nuolisê à cet daucus la deéhtaucheu, et le mionde da'.ns tune tains-
effet, et les·dû·penîses de frèt, dl'assurnces, cetc. se et muathucuso positionu.
seronit auvantcôes paur lai compajn'gnii, dle mîînîière Voici venîir les étectionîs parliemuentaires.
à ce que l'expîosanit n'uît a faine aiuunS dé- Que Pitempi îéru'.nce s'enu malet commi auu uttre-
boursês, h'uis, altors quu'onm disuîi t av"ec trop1 dii véritté

'" Ces tmarchattndiises seronît exposées, avec penut être: " Laissez ficure te pupile cuaadieun.
leur prix ufflihé. Atussitôt v'endues, coumphte "' l est à nocîus, dlisutienît ceuxi qu'onu appihelit
eni sera huit à t'expuosanut. Eut cals de inou- "' loris nos ennemiiiis. Potuavouir sonl v'oie ui î
venute, elles serout netomurnées a P'expîédiîtur, " versei, il suufli dle promtuener :i'un bUtit à iPaîî-
awruîf'rais die lau comupagn ie. " tre de lai proîvmeec unî t.orchonu tremp ldanits

O Uette expsistîoinl dmit les movres d'art " le rhum ii."--Et c'est ce hean rrgimeiue

prnopremîenit dhIs, eni peitutre, scuilpître muo- vous 'ottdriez nrtie ! C'est cîto excei-
sîiïî1 ie, etc. ltceti école de chroit piolitiqtue, cde s:ige liberte.

SDéjà tunu grndc nmomibro dlos principaîuîx ux- cie jîuste indîcléutdaunce nîationîale < quic vous au-
posanuts ttc ,'A nîgleterre et tiu ccuntinenut enu- nierez à voir s'ouvrir tI tuntîveau I Quaud toits
coura îuenît cette enitreprise cie teur btitu re il- les corpus puublics, qute les hottmmes i tstruuits eou
Itant. cuoncourns. intutctts, qîue les vrais tumtis ct up uîl et qî ue

" L'ouveturnide cette exp'ositionu tuniversml- ci ptoule titi-tiinuie, oun miasse, cuil emblrtussé,
le est fixe cau 13 avril 1852; la dur ent se- oi.przòle soit parbs'n la :atuse saciito et

nu de quai Ire tnois a'.u moints. nuationalt e la c tempîliérine ocus .vieuudlriez
" A cette épîoqjOu de'Pnntée, New-York est fluux, ou laches amtis cie cette glorieuse catuse,

le renidez-voîus dc tous hes riches amoréicai ts dii murmînurer dos cloutes stur les bienifruits de sou

exisienîce ! !ns raisons futiles et intéressées
en ftveutr.di couiitncree, duî cornort dus voya-

geulrs, lses usa gîs a nciens, dis anidiiiiies cubare-
i ières, peuvv ni i-elles, en 'érité, avoir auijotirt'-

itui le moindre poids ? Quand lu salnté publ-
. 1ue at-t-elle été plhs flîrissaite? Quand les re-
venus jproviiciatux ont-ils été sur titi nieiletir
pied 1 Quand le coin:erce ac-il plus hou nn-
teiient lrosrlléé,à ittoins qu'on ie veuille déci-
déinctt spéculer sur le vice, et prétendre
totîtefbis à lar qailitë -tlh'loiuics uîprobes et de
chrétiens ennsciencieux ? Les temns sont chan-
gés, rpi'onî le veuilleu o n.un. Lopiiiott, io.s
dirions la vérité,n'est luis fitwssre, blâée si.r

Part icle de 'iintemi raie Ait reluis, outi plai-
gnta i t quelgue peu un iv rogriL : en riait le

plus souvi nit. on isp eat t'ai ' t point 'ud-
cuix que irite le vice qpli 'e du îintait, le dé-

zuradtit. Auljourd'hia.pîct et réalité, tout Il

lîeuretusu tii'ni clagè. Colmmie pi1pC, Oi
qieliieiis années sî'ulieit. I-s catadisli out

iein à li tempèrtnce le ret our a des idées

1olitiqltes Sa igles, foltes, compactes.Oi le mî'-

ra peuit-tre ; mi hla v rité Pi sera reco n 1tii'

tutie.fois pour toutes, si Poiî nous ramène à tuo-
tre aniici vomiisseet. La olitiquie,boi tic

ot' olitvaise, srt leutre close Pour titiu letlhl-
facile à i orter et à re mtîr a .toii. At i plus
inltriguts, l % gou'riai de 'etut. Aux mnieil-
cuirs irateurs, la plus artuidé suiiile dt'il Itu-

ecute et de respect. Alux plus éhontlès, lta puis-
sautce it désordre 't de l'insurrection. Est-ce
pour c'la qu'à lau veille le nocîuvelles életiolis,

on voîudrait rouvrir tes caves et sortir les ver-
res ? Ei tout .tims, niti ptiple ai besoin d'être
tempéraéti tmtîaib dius les jeu rs mauvais où
se trouventt auijoiard'Ili les sociétés, out :pi-
ple a mille fois besoii Le toute la clarté de
soni jugeetitt et le lat liberté s'Linte de sa vo-

outé. 'Tut doit se pesr alujotirdl'lhîui, les
hommes et h's choses. Frauite,' ambition,
systèumes, dévouements, tout t'nd à se cou-
fodLtre et à rtiiner !es utilleuires et les pliuts
heureuses i <s-iitiotis. Mettez devant e-s
einharras et cette cotnfuisioi un peuple facile à

laisser troubler sit. raison, vous intrîz des repré-
seitiltits dltou uti coultir et de tutiles vues.Itua

vous déphcerIt lien vite le peutie en tîîdietu
de la haute et florissaite position qu'il iei'nlpe,

Dtjielunez plus (lims, et totujuirs par la 'oie

élective, vous airez dis mumcipaux,rais fié-
au d s paruoissus et îles comts; vos cliett i i,

vos écoleS,; os ai-iioratits lou a vles, votre
éducation. v'otre.jjusîtie sommaire se résiiuin
rout ei chicntues éteneliles. qua tpaieri bien et
dûmeiit lit bourse d'uni pn uîe abu , pour ie
pas dire avili. D'un iut re côte, vouilez vous
plus: des intelligences fortes, niées pour gou-
- erner par li force e t liparole oui tpar lai pro-
fondeur dui jtuge nt, uit roiuvé plus d'une
fois antis Iitttetiiér:mieie le toiiibenii oiu le dese
lotitteuir île leur talent, si utile, queiuefis

indispensable ail salut le leur pays. Voilà

quelques traits gié'érui dles hibons eftets <le
'iteinpérancappli<piée un fonctionnement

politique des sou'i'és.
O suit que cette peste n'est pas moins fil-

neste aut régimîîe règuli'r le lit faille,ce.ommîuîîe
ai nîx diverses coiiditionis de la vin sociale. On
ai fit dus livres suit cette matière. On a prê-
ché, tout éI'unut bout àl'autre de la Proviîtcu.
Oi a f'it îles lois ri'sliictive's ; ciii a Ltout leillé.
et tilt succès proidentiel, admirable d'unité
('t dle zèle, aI Louronié de si latix eflurts.
Dant is l'antiitpt, les instruiii'iints cie si hauts
fiiils r issent eut les ionntieurs d'iii statue, si-

nion ceux de Pl'tpotuléise. Ici, ali plein milieti
des biei fa' iu lai tLei ié rance, bi'n faits aussi
êvidlits quIîe le sol'il m.n pliin midi, oui se fé-

licite ipetut-ëtre quel 'apôtre b di lit teimpéranîca
ait porté ses pas et sa puissante parole sur des
rives étraiingères. Esèru.t-ni au-si tue le
clergé cnaidien se issera ietvait 'apathie 't

l cécorage nt u'otnvouidmi'at faire tinuitre(
L. croisade sauit nyant purdîî soli Pierre
Pi[[trmuîite. oui soit lernard ,vutt-on'tenter de
dissoutilre toute l'armée par l tpeur ou la rusc
Une loi tonivelle avait pour but. dit-on, d'ac-
comiioder iux toutes les difficiltés. Les
voyageurs et lai tempiérce divauietit étre

é,a eint stisfaiots. Les atiberges alaient r-
cevoir leuur coup) de iort, et ta vie des homu-
im es i'ein devaitt èu re le i trp'us tniltagée et con-
f.irtée. Potirquoi (lotie! dt.Etlusctae ih e la. R ivi-
ère :ILu Chene coIIpte--il déjà civerti de cet-
te loi bénie. se(t abher es, .i ln< ni moins
Pourquoi Beautport a-t-il vil, sous lat même iii-
flituence, cinqhutanuit nois. préteindus sortis chI
soi sein, pour le dolter h'ute uubre que toti-
te la pol.ulatiti de la tparoisse repolussait?
Poturquiii cà et là. totles ces secrètes menes
pour se iprocurer ces cinqua nte imunrtels qui
veulent allr à la gloire par la hounte de ca re-
ligion, li perte dots mimîcurs et l'igloiiiînie de
lotItr puys? il est beali, il est sage, il est à être
ilite le pIrtouIt l. règuleieut que vient d'a
dopi.er, à ce sijt.i une aut re paroisse des en-
v irons de l~loutrcèaI. l'olt' coiuper cut à ta
ruse et à ses sui tes tuneustes, oun y tu oigei
tue les ciut ie b'ra'cs qtui aivuitnt be-

soi n île boire, ou dIe tfaircu bui re, faussenît pirocla-
mnés, emn pleini dimantuche, a lat porle de 'églis',
ni taiec de touite :a :ttrotsse. Excelt emò

île t Qu'on t'essaie pauruout tiu il y uaînra besîum,
et f'en gatratis l'eflli'acit ê. Qundi oi a fLit
subir cet t" 'pretuve, oui doit voitr bieni plucs
ehairemenctt qui c b'sttin vr'Lamen t de rh'.im oit
île whiskoy ;le pupile tot ses amis. L'aiutorcité
alors, et le biii scits plub>le ic savet à qutoi s' eut
tenîir. Il tl'est pa mtolins igne ud'élogi', le
cotnseuit ite icpau de Ste. Thtérèse de B-air-
tti:lie, qlii a rî''use jusqu'à trois dtemanttdes

d'aubbcrgres. Ai'e e tels exemples de s.gr
fermieté e t cde prudenc'eLîi, inteI'ru partintce et ses

auVoicits seracientt tbien v ite déocaigès, ou
ret'rteraienit :hits ta v'oie satine.

.I est îles goens qui ine~ rematurquient rin eut
fiuvenir d'une cautse q ut'ils omnt initteralde te liais
anneor. tre ce rque nît>us avouns déjà diu totu-
cthant le buien scmtl, religioauixpolitique et pri-
vé qile ta tempe1ura tce aî lait pîarmîi nouîs, de-

puuis le pueu d'îîînuò h u'elle y est étaiblic, il
est eucor'e claî conuetiui le jui tile cet elanut
tiut tou veau u pour la colotuisaiton uet l'aricieul-

A N NON CES.

Nouvelles Gravures Francaises.
E stussign vient îde teceVOir un assortiment nsidé-

. table de G[,AVTRES IMAGEIs R ELiiEUsE
en ouilecurs et ni colorié ioir toits l u l , de'uti
les qualités co imunesjuq auux pil s recli.ni 'Hées.

jM. LANIOTHE.
Montréal, 7n-iovembrL'tSSt.

AVIS.
TN INSTITU'lTUR bitîn qualfé.i désire se pla'r aù

I ta îte d'ne école, et conimu l e les avantages qui
l'on luiiferait.

S'adresser .1 ce bml eau.
AltoImIréal, 9 Septemîbre 1851.

ON )11 DI
l¯TN INSTiTUTlIR biengtiqalilié tîipoir te'iri une Eo

K Ilment.ire dans la paroisse(le ie B amin. ['i
les conditions s'adresser i Messire h. liLBl ', Ptre.
Curé.

Jlairnriidis, -. septeimbtra tSMi-

titre, poir l'industrie et les clhminb de fer,
pour icatiioni ropre 'à ces inuveaux be-
sons d n Pays Ail est cluit comme le jur que
otit cet élan est d û à cette ueidité naturelle

de vues et de jugement, que possède å tià
haut poinit, sans contredit,.le î,euple canadien.
Ce bon esprit, non faussé ni a vi I mr les effils
de Pinteinpèraicejoit aux principes de reli-
gion et. a à'sprit de conscience et d'honnête-
té qui disiægue égnoment ce peuple, en fe-
cont toujours titi people heureux avant tott

et sUscetibl cotmme ltt tlru des progrès
qu'on vante tant par le teis où noirus Somn]lies.
'I'éîmoitm, la belle part que le Caunada a -ise
daits la grand nlutte mît tti trie!le qu i-virn netl
de se livrer, sur les bords de la Taimise, pr'stpite
toutes tls natios civil isés du glhi'. Dé-
lors qu'uni "oturairt bien permettrei de croirt u tir
ces progrés matnéils tie doivent venir qi a-
près tes prenners besoins le la nt;îtiit r tlit:
d'un peuple, qui sont ceux de Pàme. il n'y n
pas de mal à les accuellir, à les euiiver,pou -
vu qu'on les régle: car ce sont des biens trai-
ires. Ubisi oire de. la deéonisation des griin-
des vilIes, des districts mm faicîturirs. des
hoolièrîs et dtes cuves ifej, dues populitions
qui y viveut sans Dieu et prsque su tprin-
ciles miêne hiumanil ; histire du luxe et
des balueroutes, ladésorganisation des r.anîgs
et dis conditions sociales, cette frnactit si
ml vue aIjourd'hi d'ac'itarers 'A de capi-

talistes, lacée devi wi tout un pieple mere-1
nuire et en guenilles, qui sourit ui socdiauvim,
Jans la malhe.ureuse Europe tutes ces lis.
toires, quii'on le sache lien, ont leur origin,

leurs excès, et auront bientôt. si les chses ne
. chaugent point, leur issuîe inal et f dtie, dans

ces bieis matériels mal connus, mul réglés el
mtal glorifiés. Qu'ou s'en défie done 'n Cuiai-
da, en le, accuivillant prirtde.nmtîtent et un iie
leur donnat quie la place .iste qu'ils doivenit
occuper dans l'ordre des biens vraieiit tii
les, vraiment nécessaires à la tiat tire rélie île
lhomme. Ainsi, toits auirez de laisance sans
exeiter l'r-nvie, ni le pillage. Vous iniru-z ds
routes de fcr, des vaisseaux ai!és et de feu,

ers entraieîr dtus vos lnq uroutes ou vs1
dsustrs, u- fuile die .vietimes. Vous attr"z

dls tines, d· s titux et de la honile, sans
ôter aux humains la lumière dujotr avec cei'e
de léternité. Vus urez des honmmes, des
frères, des chrliens. dans tîut ln peuple. et
non des estlaves, des 'aria n ds brûtes sales
et igtobles, de corps et d'âme. Ciar, pti-
sans ilimités , t asuthoisiasts d u cou re
et de idustrie, tels sans doute que uît et
Putitre s' -praitiiit aujutdhui da us ls Crut-

des villes Pt les grands cetr-s européis.
vous avez beau, ou n'y pas voir si loin, oi ne
coimul-r les hmlilîmes et Surtut ltls âîimes pour
rien il'expérience est cotre vous; eàt tOt
canadien sage ferait bien d'y penser plus que
vous tandis qu'il est lens. Nl:is,esleronLs le:
quoi lie vous fussiez, "il y ura oijouirs. sur
la terre-, selon la parole d'un philosophe t'hré-
rien contemporain, des toix qui diront au s
mortels que la vertu est la première conditi-
on th. leur boihurtir et ce leutr liberté nI

Miis c'est assez:- et couchuons qitue si 'in-
tempérnce noue revient un u par lt loi çà
et lai i-administrée et moi conmprisre, et peut-
étre trop officieuse, vû que liiense miajori-
té du it eupe cann-lien ie l'a certes pas demain-
dée :i, disous-nous, itempérance nous re -
vient un peu par la loi, uni peu put le comî-
mperce etîinstric, un peu par les buveur
et leurs mu, un peu par de prétendus besoin ln
sociaux, enfin utiti peu ar la pieur et la lâcheté:
soyv"z sûrs uite déjà et pa' i ànièrie, nos beau.
jours poliiques, relmiuux, sciu et domesti.
ques sont prasés. Du reste, si not re pen'e
chaque des vues pluts sines etO lus hautes q t
e< nôtrus.tteLnJons les iemèieuts. qui v'':t

vite en Canada, et partout aulourlui. uts
décideront la iquestion. Eti attendant, noit
avons voulu exposer quelques données pour
faciliter à chacun la sotiîon de cete uit-
portante et vitale question: Piitemponuwe
renaîtra t-ele

Ux TEMPnRANT.

D)éc(fiés:
En reite Vile. le 20 dt lrtî. M. G'rnRîhR!

la nI, 3w. ils de I '1-luiabeMl k pro 'Ril ai, , iié l c
23 ams. Ai-i Pi y a huit jours de la Calirnie, al' Un

voyate de eux muois, accompage d'accidenil et île tai-
es inuiiïs. avant pris lt ilerre du pys dans la traver-

Cuti 'l 'thie iido Rea lelo r ait. 'tdnersreî'ei tiuîni-
ni ari seti de sia la iie dotîtles regrtls ,nt îarugézi;par i
un grand nombre d'amis.

A Geuiiilly, le 1G du courant de mor subite. M. Fran-
çois llbitert dit M inuîeîl, fà r'aiee de 69I ai>. M . Hébeýri

éata auté iîupits~l u eu ts tla 'uiî Art.em,'a nit
neiv''ux qui te retentait , prîi'dati-sa deeurie. A 'en -

quête du coroner, le jury a déhillinüi parî soin vnalet geq:
diunt dIt " iMort pîatr la roinié le Die..Rqiscat.
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"j ES partieniier's etles ongrégaions gni
-2 désireront se pruoinrer des i . aImeIts

cl g -ure ·i-tt asis spécifié, et don; lu . abri-
'ue supihltrietu n' et ó'6eg nîce det fou ous ont

dL -n it'c ga r;an1t ies, tdroiuveront letr a 'uninge
à pasî r à 'etuhNsseae't susdit afi di 'exa-
. minir et de j-a:rr pr eux-imiéies.

. iîî"r-.nuf t né ds di'sprietice et diine
iil tuda somiie do sot art, iot mis le maître de'

cut Eilii-semuet ci ént de contribuer aux
li vere-s amuuéliorat iotus djà introdu.les det
la StCtulur îles ORGUE ePt des FOtTE-PIANOS,
ci de huW re conîcutrroer'ci ncette ligne aux fa-
briqute-s de ce p ys r't de l'Europe.

Pour les lii ntciliers oui les Corgrégations
tdeIs piroisscs d p i'i-,rde,qui n iraienît
pais à iiêtîe di'ae,m-iérir des ORGUES di
'rndtme iiiens:oi, lH A RMONIU M et le

. LOPHON scnt iit-iteient de mise, par-
equi- ls sont moins su -uepitibles de dérange-

îîment par la i-tectimu acctuelle de~leur struc-
Ltre) que les Orgtes et les Forte-Pianos, et
coûUtetiti res-piet.

N. B.- -Oi r-f'uit les Iistrunents, oui les ac-
cordle t:t oi les répare à court avis. Malgré
lu fit idésont qui se produit encore à u

c certain dégré dle Congrégations qui ucliètte
île véritailhs builes à sitlets (sous le iomu

dJuRGU ES POUR3t. EGLISES) cou-striiite
par ds ouivriers ut t cmun liii qui ontà a piile uni-
tu ruelle des nuium's tqu'e xige la -iat·i Fs

L'RGGEi.s, et qiu'atisi. |ursque la. veritée s
i iour. elles s'ai)erçeivent qu'elles ont don-

it moiii' itngur t en pure lerte,--ce ne'st solus
ai tcti ra[port luit t rl'aai à désirer cuite cel

de r'iiod ler i. de fiire un objet 'passable
Iltute chose uiiti faite tuie l'on décore de

ult Septembultre IS51.

CONCOURS LI TTERAIRE.

lIEG LlEENTS.

I.-A DATER ou'UTOURLUI, er mai m2
un cicue.t- . t ouvert à la jeunese du puys.

tinuru î:-I i cir i pri rî si!iuuiisuivat'eii : -bit uucmflt ,
eilp/ut tj,"tltciltu: 1 eut /111firede son riellhic, e> tn
pour lai soci que pour sa 'unille.

Il.-Le cooucts ct oett jiusqu'ai premier Noven-
br- t8.q t .- La's conurret:s dcuont livrer leurs Essai-

II.- Le de (Rjie dIe itut-Cradien, choi-
sia !'' dehors ds arno î composantu 1. mua ao

pîersto insangétn.. c'e :.és de juger les EssaCi, e n
te p.ocinuær cehli qu'elles - p ''rGot le plus digne dare

S.-L ' choix ie ces Ieusoies devra être ratifié par
l'Intus i tuit, ilatis sa m u:uiv su ete réguliére du tmoisd'oc-

tobre it51.
h i is uinite d'obtenir le tpix, sera

iirocaiuuîé sîu sic aijpuililsj -,dnues ia sètiae du !T
dtcll'i? I ii 'tjou au ua u d la fondiaioc d.e l'lts-

SM-Le .a la 'n. P. De oauch-.iIle à
l'ailuec'ride eai î'uit é. consistera en -u it médaille

I'" I-, uie' la vaic,-u _,îleLtJ>.oueii tute même somme-d'ar-~uti, uauclu- l I - tiIt, mur li,'uueuix.
zinsituama le droit de conserver les différenis

s i i uis au cncurs.et pourra les publier dans 1es

VII c.-Tou hsti icthr raélu- accompaguné d'une
leau'e cca 'L dccou îi t li tlui ie soit autuir, laquelle
mut i"'ri ouverte qu'p. ue le prix nima été déceriu&

ru-m-'a nue on explica.ios sur le
coctitul tu uut is au Secrétuua-e-Correspc,-

SdP. G. PAINEAU
S. C. 1t C-

Ili s p mre 183

ES M13RE 1dJBREAU nDESEr
us.'teus Catholiques dut LisIric

uanl nt à a SALLE oD' tîle l'u-vêc!té le' NrAl DI. 2 décem'îbre piochain- à NUF heî
préci ' i ",t pour procéer t l'EXAMEN îles 1i'-
tuteur (1,Iutdésirent ' 'îpourvoui d'un diplôme.

Nîunguuil,11 novembre IS5.
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LACOSTE ET LATOUl,

TT Agents il'afaires de qnelque nature quec s pour
Jj lréelra ions et reqîles, tant auprus du gouverne-mert -'tlr'5d quelques peî sonnes -que ce sait dans le

Haut et dans le Bas-Canada.
Etue: Grande rue St.-Jacquîes, côté Est, vis-à-vi

I'ancien Hotel Têtuet la Bibliothóque de PAssociation
des 'Marchands.

Montréal, 18 novembre 1851.

LE REPERTOIRE BEà. L'DMRANISTE.
A VENDRE:

(Ilir-z l'Ateur, Granude Rue du Faubourg St. Lfae2*
in ide 'entre(-), No. 9.

J. B. LABIe.LB.
Montréal, 31 otobi c1i 851.
N- LJ.-Lessacrip s iui ont donné leurs noms a

i van* p uv+.i <bi ', ler exemplaires au S ci t:-
crac ( le 1 c 1 .Î' C .

AVOCAT:

atUE ST. vise5T, No.

Porte voisine de-M. Louis Perraulh.

Mutiréal, le 17 octobr, 1851.
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